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NIGERIA

PROMOTION DE LA 
DIGITALISATION DANS 

L’ESPACE UEMOA

ECO & FINANCES, sacré N°1 de la presse écrite par Togo Média Awards en 2022

Volontariat

DÉVELOPPEMENT DE 
L’INDUSTRIE TEXTILE AU TOGO

La Société 
financière 
interna-

tionale (SFI) a 
approuvé, lundi 
8 juillet 2024, un 
prêt de 15 mil-
lions $ en faveur 
de Star Garments, 
fabricant de vête-
ments sri-lankais, 
pour la construc-
tion d’une nou-
velle usine de vê-
tements au Togo. 
Ce projet marq...
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Notation

La GCR relève les notes d’émetteur à long terme et à court 
terme de la ShafDB 

Victoire Tomégah-Dogbé partage l’expérience du Togo à Genève 

L’agence de notation sud-africaine GCR a relevé la note d’émetteur à long terme de la Shelter Afrique Development Bank 
(ShafDB) à l’échelle internationale de B à B- et a confirmé la note d’émetteur à court terme à l’échelle nationale de B, avec 
des perspectives stables.

Dans le même 
temps, la GCR 
a également re-

levé les notes d’émet-
teur nationales à long et 
à court terme du Kenya 
à AA-(KE) /A1+(KE) 
contre A+(KE) / A1(KE) 
; du Nigeria à AA+(NG) /
A1+(NG) contre AA(NG)/ 
A1+(NG) ; et de l’île Mau-
rice à BB+(MU)/B(MU) 
contre BB(MU)/ B(MU). 
Les trois notes nationales 
ont été assorties d’une 
perspective stable.
L’Agence a également re-
levé la note d’émission 
à long terme de l’échelle 
nationale nigériane sur 
les billets de premier rang 
non garantis de la série 1, 
tranche A et tranche B, au 
même niveau que la note 
de crédit de l’émetteur ni-
gérian, émis dans le cadre 
du programme d’émission 
d’obligations domestiques 
de Shelter Afrique, d’un 
montant de 200 milliards 
d’euros, en accordant à 
l’émission une perspective 
stable. Le produit de l’obli-
gation a été utilisé pour fi-
nancer des projets de dé-

veloppement de logements 
abordables et des lignes de 
crédit à des promoteurs im-
mobiliers au Nigeria.
« Le relèvement des no-
tations de Shelter Afrique 
Development Bank reflète 
l’amélioration de son sta-
tut, la mise en place d’un 
traitement préférentiel des 
créanciers (PCT), ainsi que 
l’amélioration de la solidi-
té et de la diversité de ses 
membres. Ces améliora-
tions découlent de sa tran-
sition vers un établisse-
ment fondé sur des traités 
et des accords stratégiques 
visant à traiter les arriérés 
de capitaux », a déclaré la 
GCR dans un commen-
taire.
En octobre 2023, Shelter 
Afrique a changé de nom, 
passant de The Company 
for Habitat and Housing 
in Africa à Shelter Afrique 
Development Bank 
(SHAFDB). L’institution 
a également révisé ses sta-
tuts pour refléter son nou-
veau statut de banque de 
développement.
« Nous avons entrepris de 
positionner l’institution sur 
la voie de la croissance en 
la transformant en banque 

de développement, ce qui 
a permis jusqu’à présent 
d’améliorer les perfor-
mances opérationnelles 
et financières ainsi que la 
gouvernance. Notre trans-
formation en banque de dé-
veloppement ouvre la voie 
à un Shelter Afrique renou-
velé, innovant et efficace », 
a déclaré le directeur géné-
ral de la Shelter Afrique 
Development Bank, M. 
Thierno-Habib Hann.
Reconnaissant la création 
de la SHAFDB comme 
l’un des développements 
les plus notables de l’insti-
tution, la GCR a noté que 
«ce changement structurel 
a consolidé la légitimité 
et le cadre opérationnel 
de Shelter Afrique Deve-
lopment Bank, ce qui est 
essentiel pour renforcer 
la confiance des membres 
actuels et potentiels. Nous 
considérons la diversité 
des membres (sur une base 
régionale) et l’établisse-
ment d’un traité comme 
des éléments positifs».
« Nous sommes détermi-
nés à poursuivre le voyage 
de transformation que nous 
avons entrepris il y a deux 
ans. Nous nous attendons à 

des améliorations signifi-
catives de notre capital et 
de notre structure de finan-
cement, de la qualité de nos 
actifs, de notre impact sur 
le développement et de la 
gestion globale des risques 
de l’entreprise », a déclaré 
M. Bernard Oketch, res-
ponsable de la gestion des 
risques à la Shelter Afrique 
Development Bank.
La banque compte 46 ac-
tionnaires, dont 44 États 
membres dans la catégo-
rie A, la Banque africaine 
de développement (BAD) 
et la Société africaine de 
réassurance (Africa-Re) 
dans la catégorie B. Elle 
compte également une ca-
tégorie C pour les institu-
tions non africaines et les 
États désireux de se joindre 
à l’institution en tant qu’ac-
tionnaires.  Elle dispose 
également d’un actionna-
riat de «catégorie C» pour 
les institutions non afri-
caines et les États désireux 
d’adhérer à l’institution en 
tant qu’actionnaires.
A propos de Shel-
ter-Afrique Development 
Bank 
Shelter Afrique Develop-
ment Bank est une insti-

tution panafricaine qui se 
consacre exclusivement au 
financement et à la promo-
tion du logement, du déve-
loppement urbain et des in-
frastructures connexes sur 
l’ensemble du continent 
africain. La ShafDB opère 
dans le cadre d’un parte-
nariat impliquant 44 gou-
vernements africains, ain-
si que la Banque africaine 
de développement (BAD) 
et la Société africaine de 
réassurance (Africa-Re).
L’institution propose des 
solutions financières et des 
services associés qui sou-
tiennent à la fois l’offre et 
la demande de la chaîne de 
valeur du logement abor-
dable. En tant que premier 
fournisseur de solutions fi-
nancières, de conseil et de 
recherche, la ShafDB se 
concentre sur la résolution 
de la crise du logement en 
Afrique par le biais d’ins-
titutions financières, de fi-
nancements de projets et 
de partenariats public-pri-
vé, en s’efforçant d’avoir 
un impact durable sur le 
développement.

 Yves ATCHANOUVI 

Yves ATCHANOUVI

Patience SALLAH



N°987 du Mercredi 10 Juillet 2024

Développement de l’industrie textile au Togo

CEDEAO

La SFI va investir 15 Millions de Dollars

Les exportations du Togo vers l’UEMOA atteignent 
44,4 milliards FCFA en mars 2024

La Société financière internationale (SFI) a approuvé, lundi 8 juillet 2024, un 
prêt de 15 millions $ en faveur de Star Garments, fabricant de vêtements sri-
lankais, pour la construction d’une nouvelle usine de vêtements au Togo. Ce 
projet marque le premier investissement en Afrique pour Star Garments et sa 
maison-mère, Charles Komar & Sons, basée aux États-Unis.

En mars 2024, les exportations du Togo vers les pays de l’Union Économique et 
Monétaire Ouest-Africaine (UEMOA) ont atteint une valeur de 44,358 milliards 
FCFA, représentant 83 % des exportations totales du Togo vers la Communauté 
Économique des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO). Ces chiffres ont été 
publiés par l’Institut National de la Statistique et des Études Économiques et 
Démographiques (INSEED).

L’usine, dédiée à la 
coupe, à l’assem-
blage et à la finition 

de vêtements, représente 
un investissement total de 
25 millions $. La facilité 
de financement comprend 
un prêt de 7,5 millions $ 
de la SFI et un prêt subor-
donné du même montant 
fourni par une institution 
partenaire. Cette initiative 
permettra à Star Garments 
de financer la création 
d’une filiale togolaise pour 
mener à bien ce projet.
Selon la SFI, cet inves-
tissement au Togo contri-
buera au développement 
de l’industrie textile et de 
l’habillement du pays, un 
secteur jugé «largement 
sous-exploité» malgré un 
potentiel de croissance 
significatif. La nouvelle 
usine est attendue pour sti-
muler l’économie locale 
et renforcer la position du 
Togo dans le marché mon-

dial de l’habillement.
Kyle Kelhofer, directeur 
national de la SFI pour le 
Ghana, a souligné en 2022 
que l’Afrique de l’Ouest, 
sixième région productrice 
de coton au monde, pos-
sède le potentiel de deve-
nir un centre mondial de 
fabrication de textile et de 
vêtements, avec un mar-
ché global estimé à 1500 
milliards $. Cet investis-
sement de la SFI et de ses 
partenaires pourrait ainsi 
être un pas décisif vers la 
réalisation de cette vision.
La Société Financière In-
ternationale (SFI d’après 

son abréviation) est une 
organisation du Groupe de 
la Banque mondiale consa-
crée au secteur privé.
Créée en 1956, son capi-
tal est détenu par 185 pays 
membres. Sa création a été 
jugée nécessaire car la So-
ciété générale internatio-
nale pour la reconstruction 
et le développement ne 
pouvait accorder de prêts 
à des investisseurs privés. 
Son rôle est de faciliter 
le développement des en-
treprises dans les pays en 
développement, en par-
ticulier dans les marchés 
émergents (création d’em-

plois, des sociétés fiscales, 
d’amélioration de la gou-
vernance notamment).
La SFI est administrée par 
un Conseil et présidée par 
le président du Groupe 
de la Banque mondiale. 
Son directeur général est 
Makhtar Diop (en date du 
1er mars 2022).

A propos de la SFI

L’SFI, membre du Groupe 
de la Banque mondiale, est 
la plus grande institution 
de développement mon-
diale axée sur le secteur 
privé dans les marchés 
émergents. Nous inter-
venons dans plus de 100 
pays, utilisant notre capi-
tal, notre expertise et notre 
influence pour créer des 
marchés et des opportu-
nités dans les pays en dé-
veloppement. Au cours de 
l’exercice 2023, l’SFI a 
engagé un montant record 
de 43,7 milliards de dol-
lars en faveur d’entreprises 
privées et d’institutions fi-
nancières dans les pays en 
développement, exploitant 
le pouvoir du secteur privé 
pour mettre fin à l’extrême 
pauvreté et favoriser une 

prospérité partagée alors 
que les économies sont aux 
prises avec les impacts des 
crises mondiales qui s’ag-
gravent.

A propos de 
Star Garments

Star Garments est une 
entreprise leader dans la 
conception, l’approvision-
nement et la fabrication de 
vêtements, dont le siège 
social se trouve au Sri 
Lanka. Avec 11 usines et 
9 000 employés à travers 
le Sri Lanka, le groupe se 
distingue de ses pairs en 
raison de sa fabrication 
polyvalente, de son enga-
gement en faveur du dé-
veloppement durable et de 
ses investissements dans 
le développement de pro-
duits virtuels. Avec 8 ins-
tallations certifiées LEED, 
Star Garments reste le seul 
fabricant de vêtements à 
avoir tous ses processus 
certifiés neutres en car-
bone. Star Garments est 
également le plus grand 
studio numérique du Sri 
Lanka, produisant 600 ren-
dus de vêtements virtuels 
par mois.

La Côte d’Ivoire se 
distingue comme le 
principal partenaire 

commercial du Togo au sein 
de l’UEMOA, avec près 
de 20 milliards 

FCFA d’exportations en mars 
2024. Le Burkina Faso et le 
Mali suivent avec respecti-
vement 8,9 milliards FCFA 
et 6,2 milliards FCFA d’ex-
portations togolaises. Les 
exportations vers le Bénin, le 

Niger et le Sénégal 

ont également été notables, 
atteignant respectivement 4,1 
milliards, 2,3 milliards et 2,8 
milliards FCFA.
En dehors de l’UEMOA, les 
exportations togolaises ont 
totalisé 8,6 milliards FCFA 
en mars 2024, avec le Ghana 

et le Nigeria comme princi-
paux marchés, enregistrant 
près de 4 milliards et 4,3 mil-
liards FCFA respectivement.
Les pays anglophones 
comme la Guinée, le Liberia, 
la Gambie et la Sierra Leone 
représentent des marchés 
plus modestes, cumulant à 
eux quatre à peine 383 mil-
lions FCFA de ventes.
Les exportations togolaises 
ont connu une hausse men-
suelle de 73 % en mars 2024, 
comparées aux 30,5 milliards 
FCFA enregistrés en février 

2024. Ces chiffres soulignent 
l’importance de la zone UE-
MOA pour le Togo en termes 
de relations commerciales. 
Au dernier trimestre 2024, la 
sous-région absorbait à elle 
seule 40 % des exportations 
togolaises.
Ces données mettent en évi-
dence la position stratégique 
de l’UEMOA dans le com-
merce extérieur du Togo, 
soulignant la dynamique et 
l’intégration économique 
croissante entre les États 
membres de la région.

Joël JAY 

Joël JAY 

   À vendre
A la Caisse
-Une villa sur 824 m2 avec piscine de 4 chambres salomo-
derne et une chambre ami avec une dépendance avec titre 
foncier
-Une villa sur 1280 m2 en angle de rue avec titre foncier de 5 
chambres salon ; deux chambres amis et une grande salle

-Une villa sur 608 m2 avec titre foncier de 3 chambres salon 
en angle de rue.
----------------------------------------------------------------------------
A vendre 
-Une villa R+2 très moderne de 5 chambres +2 salons ; 2 
cuisines ; 2 bars ; 2 dépendances ; une piscine et une paillote 
à Agoe assiyeye avec titre foncier ;

-Deux (02) lots collés à zanguera avant l’ancien péage en 
angle de rue avec un titre foncier global 
-Dix (10) lots collés à zanguera avant l’ancien péage et à 30 
m du goudron avec titre foncier.

Contact : (00 228) 90 05 05 08 ou le 99 06 96 71
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Anissatou AFFO 

Patience SALLAH

La BOAD et le ROP-TIC signent un accord-cadre  

Signature d’un mémorandum d’entente entre 
Plan International Togo et le CCEABT

Instaurer un partenariat dy-
namique et durable entre 
le secteur privé du numé-

rique de l’espace UEMOA 
et la BOAD, en ciblant les 
questions d’intérêt commun 
ayant un fort impact, c’est le 
but visé par cet accord-cadre 
qui vient d’être conclu entre 
la Banque Ouest-Africaine 
de Développement (BOAD) 
et le Regroupement des Or-
ganisations Professionnelles 
des TIC de l’UEMOA (ROP-
TIC).
Depuis sa création et le dé-
but de sa collaboration avec 
l’UEMOA, le ROP-TIC a 
joué un rôle clé dans le fa-
çonnement du paysage nu-
mérique de la région, en 
proposant des mécanismes 
d’accompagnement flexibles 
et innovants pour les projets 
numériques. Cette alliance 
stratégique renforcera la ca-
pacité du ROP-TIC à finan-
cer et à mettre en œuvre des 
projets de grande envergure 

en zone UEMOA, conformé-
ment aux objectifs de la Dé-
claration de Dakar.
« Cet accord stratégique entre 
le ROP-TIC et la BOAD, qui 
s’inscrit dans le Programme 
Régional de Développement 
de l’Économie Numérique 
(PRDEN), marque notre vo-
lonté commune de renforcer 
l’écosystème numérique et 
de promouvoir les start-ups 
et l’innovation en Afrique 
de l’Ouest, » a déclaré Al-
mamy Mbengue, Directeur 
du Développement Pays de 
la BOAD.
« L’accord de ce jour nous 
permet de répondre aux défis 

persistants de notre région, 
tels que l’accès limité à la 
connectivité, le manque d’in-
vestissements et la fracture 
numérique. Aux côtés de la 
BOAD et du ROP-TIC, nous 
serons en mesure de mutua-
liser nos efforts pour relever 
ces challenges » a affirmé 
Thelma Quaye, représentante 
de SMART AFRICA, orga-
nisation partenaire du ROP-
TIC.
Le ROP-TIC UEMOA est un 
regroupement interprofes-
sionnel de l’espace UEMOA, 
apolitique et non confession-
nel, régi par la N°64-2015/
CNT du 20 octobre 2015, 

portant liberté d’association 
au Burkina Faso dénommée. 
Créé le 07 juin 2022 sous 
l’impulsion des acteurs clés 
du secteur des TIC de l’UE-
MOA, le ROP-TIC a pour 
principal objectif d’accélérer 
le processus de transforma-
tion digitale de l’espace UE-
MOA à travers l’implication 
de son secteur privé. Avec le 
soutien des plus hautes au-
torités de l’institution UE-
MOA, il jouera un rôle de 
catalyseur sur la fédération 
des acteurs et des initiatives 
en cours et à venir dans l’es-
pace communautaire. Son 
siège est fixé au 1er étage 
Immeuble Pharmacie Au-
gustine, Ouaga2000, Avenue 
Mouammar El Kadhafi, 01 
BP 6652 Ouaga 01 : Ouaga-
dougou au Burkina Faso.
La Banque Ouest Africaine 
de Développement (BOAD) 
est l’institution financière 
de développement com-
mune aux pays membres 
de l’Union Economique et 
Monétaire Ouest Africaine 
(UEMOA). C’est un établis-
sement public à caractère in-
ternational qui a pour objet, 
conformément à l’article 2 
de ses statuts, de promou-
voir le développement équi-

libré de ses Etats membres 
et de favoriser l’intégration 
économique de l’Afrique de 
l’Ouest par le financement de 
projets prioritaires de déve-
loppement. Elle est accrédi-
tée auprès des trois fonds de 
financement du climat (FEM, 
AF, GCF). Depuis 2009, la 
BOAD siège en tant qu’ob-
servateur à la CCNUCC et 
participe activement aux 
discussions sur l’élaboration 
d’un système international de 
financement du climat. De-
puis janvier 2013, elle abrite 
le premier Centre Régional 
de Collaboration (CRC) sur 
le Mécanisme de Dévelop-
pement Propre (MDP), dont 
l’objectif est d’apporter un 
soutien direct aux gouver-
nements, aux ONG et au 
secteur privé dans l’identifi-
cation et le développement 
de projets MDP. Depuis le 
15 octobre 2023, la Banque 
co-préside avec Bancoldex, 
la Banque Colombienne de 
développement des affaires 
et de l’exportation, l’Interna-
tional Development Finance 
Club (IDFC), qui rassemble 
27 banques nationales, régio-
nales et bilatérales de déve-
loppement du monde entier.

Le mémorandum d’en-
tente signé entre Plan 
International Togo et 

le CCEABT, avec le soutien 
du Ministère de l’eau de l’hy-
draulique villageoise, en fin 
de semaine, vise à renforcer 
les capacités institutionnelles 
et techniques des acteurs clés 
du secteur de l’eau et de l’as-
sainissement au Togo. Les 
deux organisations travaille-
ront en étroite collaboration 
avec les autorités togolaises 

pour élaborer des politiques, 
des programmes et des pro-
jets visant à améliorer l’ac-
cès à l’eau potable et aux 
services d’assainissement, 
en particulier dans les zones 
rurales et les communautés 
marginalisées.
De façon concrète, cette al-
liance crée une passerelle 
entre le monde de la recherche 
et les actions de terrain, pour 
une meilleure approche des 
interventions, en prenant en 
compte les réalités sociocul-
turelles et géographiques du 
pays. « En parrainant ce mé-

morandum d’entente, nous 
nous engageons à travailler 
main dans la main pour un 
Togo meilleur, plus résilient 
et plus durable », a indiqué 
le directeur de cabinet du 
ministère de l’Eau, Adjama 
Affo Bôni.
Cette collaboration se 
concentrera également sur la 
sensibilisation et l’éducation 
de la population togolaise aux 
pratiques d’hygiène de base. 
L’ONG Plan International a 
déjà une expérience dans ce 
domaine, ayant mis en œuvre 
avec succès des programmes 

similaires dans d’autres pays 
en développement. Elle uti-
lisera son expertise pour 
développer des campagnes 
de sensibilisation efficaces 
et fournir une formation sur 
l’importance des pratiques 
d’hygiène, comme la ges-
tion adéquate des déchets. 
Ils vont mettre en œuvre une 
approche plus efficace des 
interventions, en prenant en 
compte les réalités socio-
culturelles et géographiques 
du Togo. Ceci permettra de 
mieux répondre aux besoins 
spécifiques des populations
Le partenariat entre le Plan 
International Togo et le 
CCEABT s’inscrit dans un 
contexte où le Togo s’est en-
gagé à atteindre la couverture 
universelle en eau potable 
d’ici à 2030. Cette collabo-
ration est une étape positive 

dans les efforts déployés pour 
améliorer l’accès à l’eau po-
table et aux services d’as-
sainissement au Togo. En 
travaillant ensemble, ces or-
ganisations pourront soutenir 
les autorités togolaises dans 
leurs efforts visant à combler 
les lacunes actuelles dans ce 
secteur crucial. L’améliora-
tion de l’accès à l’eau et à 
l’assainissement non seule-
ment améliorera la qualité de 
vie de la population togolaise, 
mais contribuera également à 
la réalisation des objectifs de 
développement durable des 
Nations Unies.
Pour rappel, au Togo le taux 
d’accès à l’eau est en nette 
progression ces dernières an-
nées. L’ambition du pays est 
d’atteindre 85% de taux d’ac-
cès à la fin de l’année 2025.

Promotion de la digitalisation dans l’espace UEMOA

Eau et assainissement

En vue de promouvoir le développement équilibré des États membres et leur 
intégration économique à travers des initiatives de transformation numérique, 
la Banque Ouest-Africaine de Développement (BOAD) et le Regroupement des 
Organisations Professionnelles des TIC de l’UEMOA (ROP-TIC) ont signé, le 28 
juin dernier, un Accord-cadre.

Au Togo, l’ONG plan international Togo et le cadre de concertation des acteurs 
de l’eau et de l’assainissement au Togo (CCEABT) ont récemment signé un 
mémorandum d’entente visant à soutenir les autorités togolaises dans leurs 
efforts d’amélioration des pratiques et d’investissements dans le secteur de l’eau 
et de l’assainissement. Cette collaboration renforcera les initiatives existantes et 
contribuera à améliorer l’accès à l’eau potable et aux services d’assainissement 
dans tout le pays.
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BRVM COMPOSITE 229,93

Variation Jour 0,20 %

Variation annuelle 7,37 %

BRVM PRESTIGE 108,08

Variation Jour -0,58 %

Variation annuelle 6,51 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 8 553 972 031 144 0,20 %

Volume échangé (Actions & Droits) 207 108 125,86 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 746 014 492 204,81 %

Nombre de titres transigés 42 2,44 %

Nombre de titres en hausse 19 72,73 %

Nombre de titres en baisse 15 25,00 %

Nombre de titres inchangés 8 -55,56 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 517 659 568 567 -0,12 %

Volume échangé 231 159 12 989,41 %

Valeur transigée (FCFA) 2 171 324 200 13 961,32 %

Nombre de titres transigés 8 100,00 %

Nombre de titres en hausse 1 -66,67 %

Nombre de titres en baisse 2 100,00 %

Nombre de titres inchangés 5

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ECOBANK TRANS. INCORP. TG (ETIT) 17 6,25 % -10,53 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 890 4,71 % 12,66 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 2 155 3,61 % 62,03 %

NEI-CEDA CI (NEIC) 795 3,25 % 9,66 %

BANK OF AFRICA BF (BOABF) 6 825 3,10 % -2,22 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ORAGROUP TOGO (ORGT) 1 700 -5,56 % -35,61 %

AIR LIQUIDE CI (SIVC) 465 -5,10 % -43,98 %

SICABLE CI (CABC) 1 000 -4,76 % -9,91 %

NESTLE CI (NTLC) 7 500 -3,85 % 1,56 %

AFRICA GLOBAL LOGISTICS CI (SDSC) 1 250 -3,47 % -7,41 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 106,11 -0,84 % 5,03 % 17 356 90 438 860 7,93

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 585,28 0,39 % 10,12 % 32 944 235 167 840 9,10

BRVM - FINANCES 15 91,28 0,08 % 5,62 % 106 676 311 351 817 5,86

BRVM - TRANSPORT 2 307,10 -3,38 % -7,21 % 7 251 8 988 745 3,97

BRVM - AGRICULTURE 5 173,91 0,30 % 7,64 % 15 537 45 140 180 12,04

BRVM - DISTRIBUTION 7 333,19 1,19 % 1,52 % 27 261 54 866 755 39,88

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 913,07 2,78 % -17,78 % 83 60 295 -

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 8,04

Taux de rendement moyen du marché 8,69

Taux de rentabilité moyen du marché 10,55

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 149

Volume moyen annuel par séance 371 726,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 167 283 422,98

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 16,19

Ratio moyen de satisfaction 32,40

Ratio moyen de tendance 200,08

Ratio moyen de couverture 49,98

Taux de rotation moyen du marché 0,02

Prime de risque du marché 6,69

Nombre de SGI participantes 30

lundi 8 juillet 2024 N° 128

BRVM 30 115,17

Variation Jour 0,27 %

Variation annuelle 6,79 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 108,08 -0,58 % 6,51 % 42 842 204 165 450 6,64

BRVM-PRINCIPAL 36 111,06 0,42 % 6,83 % 164 266 541 849 042 8,99

INDICES PAR COMPARTIMENT
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4 milliards $ d’investissements 
annoncés pour le secteur minier

Une croissance économique à 2,9% pour le Maroc 
au deuxième trimestre 2024 (HCP)

(Agence Ecofin) - 
Le groupe Nigeria 
Backbone Infrastructure 

Limited (NBIL) prévoit de 
consacrer 4 milliards de 
dollars au secteur minier 
nigérian dans les années à 
venir. C’est l’annonce faite 
la semaine écoulée par son 
directeur général Henry 
Owonka qui précise que 
ce financement sera utilisé 
pour l’exploration et la col-
lecte de données.
Selon les détails relayés par 
plusieurs médias locaux, 

NBIL veut investir 172 mil-
liards de dollars sur 22 ans 
dans différents secteurs, 
allant de l’énergie à l’agri-
culture en passant par les 
transports. Concernant la 
mobilisation des fonds, la 
société nigériane veut dé-
velopper des coentreprises 
impliquant non seulement 
des investisseurs nationaux 
et internationaux, mais aus-
si le gouvernement.
Si les contours de cette 
mobilisation de fonds ne 
sont pas clairement définis, 

l’annonce vient appuyer 
les efforts consentis depuis 
quelques mois par l’admi-
nistration Tinubu pour dé-
velopper le secteur minier. 
Alors que le Nigeria dé-
clare héberger 44 différents 
minéraux, dont certains es-
sentiels à la transition éner-
gétique comme le lithium et 
le nickel, les données d’ex-
ploration sont encore insuf-
fisantes et le gouvernement 
s’efforce donc d’améliorer 
la collecte de données géo-
logiques.
« Les données sont un fac-
teur crucial pour les inves-
tissements étrangers. Nous 
nous efforçons d’augmenter 
de manière significative le 
financement de l’explora-
tion afin de générer les don-

nées nécessaires qui attire-
ront les principaux acteurs 
internationaux et position-
neront le Nigeria comme 
une destination minière 
mondiale », explique Dele 
Alake (photo), ministre des 
Minéraux solides.
Pour rappel, les ressources 
minérales du Nigeria sont 
évaluées à 700 milliards de 

dollars et leur exploitation 
peut véritablement trans-
former le secteur minier, 
dont la contribution au PIB 
reste inférieure à 1 %. Cela 
contribuerait à réduire la 
dépendance du pays au pé-
trole, son principal produit 
d’exportation.

La croissance écono-
mique devrait s’ins-
crire dans une tra-

jectoire d’accélération au 
troisième trimestre de l’an-
née. Le pronostic est du 
Haut-Commissariat au Plan 
(HCP) qui vient de publier 
son point de conjoncture 
consacré à la situation des 
principaux indicateurs éco-
nomiques estimés pour le 
deuxième trimestre 2024 et 
relatant les prévisions pour le 
troisième trimestre. En effet, 
compte tenu du repli de la va-
leur ajoutée agricole de 5,1%, 
la croissance du PIB devrait 
s’établir à 3,2% au troisième 
trimestre 2024, contre 2,9% 
au deuxième trimestre. Se-
lon les prévisions du HCP, 
la croissance économique 
continuerait à reposer prin-
cipalement sur la dynamique 
entretenue de la demande in-
térieure.

Un vent de dynamisme ra-
fraîchit l’économie nationale 
à fin mai 2024

Durant les cinq premiers 
mois de l’année, l’écono-
mie nationale a affiché des 
signes d’amélioration signi-
ficatifs dans pratiquement 
l’ensemble des secteurs d’ac-
tivité. Ainsi, dans l’énergie, 
la production de l’électricité 
s’est améliorée de 3% à fin 
avril dernier du fait de la 
bonne tenue de la production 
privée. Dans le secteur de la 
construction, les ventes de 
ciment continuent de s’ac-
croître affichant un renfor-
cement de 20,4%, contre à 
peine 3,1% un an auparavant. 
Dans ce tableau, l’industrie 
manufacturière consolide sa 
croissance. L’indice de pro-
duction du secteur s’est accru 
de 2% au premier trimestre, 
après une amélioration de 

1,9% un an plus tôt.
Les gains de pouvoir d’achat, 
permis par la décélération de 
la hausse des prix à la consom-
mation à +0,8% au troisième 
trimestre 2024, contre 4,9% 
au cours de la même période 
de l’année précédente, et à la 
hausse de leur revenu nomi-
nal appuyée par l’augmenta-
tion généralisée des salaires 
des fonctionnaires et le main-
tien des transferts publics en 
faveur des familles pauvres, 
soutiendraient une hausse 
de la consommation des 
ménages de 3,2%, en varia-
tion annuelle. Les achats des 
ménages devraient profiter 
à la fois aux biens durables 
qu’aux autres composantes 
de la consommation, comme 
l’alimentation et la restaura-
tion.
Par ailleurs, les dépenses 
d’investissement retrouve-
raient, également, un rythme 

de progression relativement 
plus soutenu, assurant une 
poursuite de l’amélioration 
du taux d’investissement. Le 
raffermissement de l’inves-
tissement en construction et 
en travaux publics se confir-
merait, soutenant une hausse 
de 5,9% de la formation brute 
du capital. L’analyse du HCP 
indique, en outre, que le ren-
forcement de la demande 
profiterait à l’ensemble des 
branches d’activité, à l’ex-
ception de l’agriculture et de 
la pêche.
La production manufactu-
rière s’accélérerait de 4,7%, 
soutenue par un redressement 
des exportations du textile, 
du matériel électrique et de 
l’automobile. La confiance 
des consommateurs s’amé-
liore dans la zone euro. Ce 
qui suggère que les ménages 
sont plus optimistes et plus 
enclins à dépenser pendant la 
seconde moitié de 2024.
Le troisième trimestre serait, 
également, marqué par la 
poursuite de l’embellie des 
industries extractives, dans 
un contexte de baisse conti-
nue des cours internatio-
naux de minerais non métal-
liques. Les activités tertiaires 
connaîtraient, pour leur part, 

un sensible mouvement de re-
prise, tirées par les branches 
du tourisme, du transport et 
des services rendus aux en-
treprises. Dans l’ensemble, 
la valeur ajoutée de l’activi-
té hors agriculture afficherait 
une amélioration de 3,9%, 
en variation annuelle. Le 
HCP précise que le scénario 
de croissance pour le troi-
sième trimestre 2024 augure 
d’une sensible accélération 
de la croissance économique 
nationale. Les aléas par rap-
port à ce scénario concernent 
principalement l’évolution 
de la demande.
En revanche, nuance le HCP, 
la hausse des exportations se-
rait moins importante qu’an-
ticipé, notamment en cas de 
faible amélioration de la de-
mande européenne. En cas 
d’accentuation des tensions 
géopolitiques, l’hypothèse 
retenue du prix du baril se-
rait revue à la hausse. Ainsi, 
l’évolution de l’inflation et 
des dépenses de consomma-
tion en serait affectée, compte 
tenu du niveau réduit du taux 
d’épargne des ménages.

lematin.ma

Nigeria 

Maroc 

Le Nigeria dispose de ressources minérales évaluées 
à 700 milliards de dollars, mais la contribution du 
secteur minier reste inférieure à 1 %. Des efforts 
sont donc en cours du côté du gouvernement 
pour mettre en place les conditions favorables à 
l’investissement minier dans le pays.

Le Haut-Commissariat au Plan table sur une accélération de la croissance 
au troisième trimestre de 2024. Celle-ci devrait s’établir à 3,2% au troisième 
trimestre 2024, contre 2,9% au trimestre précédent à la faveur de la dynamique 
entretenue de la demande intérieure. En effet, les gains de pouvoir d’achat, 
permis par la décélération de la hausse des prix à la consommation et la hausse 
du revenu nominal appuyée par l’augmentation généralisée des salaires des 
fonctionnaires et le maintien des transferts publics en faveur des familles 
pauvres, soutiendraient une hausse de la consommation des ménages de 3,2% 
au cours de ce troisième trimestre.
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Un site exotique et apaisant

L’accès au site, une 
randonnée passionnante

Pour accéder au site de la cas-
cade, il faut partir du carre-
four Bèna à Badou, parcourir 
10 km de route serpentée vers 
le sud, à travers des planta-
tions cacaoyères, parsemées 
de clairières. Arrivée dans 
le village d’Aklowa, vous 
continuez votre parcours à la 
marche à l’aide d’un guide 
touristique. Après 40 mn de 
marche vous accédez au site. 
Ce parcours vous fait décou-
vrir une végétation diversifiée 
de plantations de cacaoyers, 
d’avocatiers, de forêt sau-
vage, parsemé de bambous 
et de petites collines. Dans ce 
climat la forêt tropicale, vous 
respirez un air naturel dans 
les environs de la cascade. À 
150 mètres de là, les bruits des 
chutes d’eaux vous alertent 
que vous y êtes presque arri-
vés. A travers les branches des 
arbres exotiques, présentant 
une vue magnifique, la cas-
cade se fait voir. Sur le site, un 
petit lac peu profond accueille 
l’eau qui tombe d’une hauteur 
de plus de 70 mètres.
En temps de sécheresse le dé-
bit de la rivière est très sou-
vent faible et le site est moins 
dangereux. « Lors des fêtes 
musulmanes et chrétiennes, 
certains parents accompagnés 
de leurs enfants, des groupes 
organisés de jeunes de la com-
mune Wawa1 se dirigent vers 
la cascade d’Aklowa pour des 
moments de loisirs », a indi-
qué le gestionnaire de la cas-
cade, Aziadzo Komla. Pour 
lui, ces personnes viennent 
très souvent entre 12 heures 
et 15 heures et à partir de 17 
heures déjà, les personnes qui 
viennent de loin, repartent.

Cascade d’Aklowa, un 
lieu récréatif et de détente

La cascade d’Aklowa attire 
un grand nombre de jeunes, 
adultes, visiteurs nationaux 
et touristes en vacances au 
Togo. Lors des fêtes, surtout 
de fin d’année, des jeunes en-
vahissent le site de la cascade 

pour des pique-niques. « Pour 
les activités de loisirs, pour se 
connecter à la nature, se re-
créer, se divertir et apaiser son 
âme, à chaque fois que l’oc-
casion se présente, nous nous 
rendons à la cascade d’Aklo-
wa, seul lieu propice dans 

le milieu » a confié Claude, 
gérant d’une mini librairie à 
Badou.
L’enseignant Jack a relevé que 
la ville de Badou, est une pe-
tite ville qui a peu d’endroit 
de divertissement. « Pour 
nous divertir et sortir de notre 
cadre habituel, j’organise très 
souvent à la fin de chaque 
trimestre et début de rentrée 
scolaire, des randonnées, soit 
pour des vues panoramiques, 
soit la visite de la cascade 
d’Aklowa. A cette sortie avec 
mes enfants, leur mère nous 
prépare des mets pour passer 
toute la journée à la cascade. 
Sur place on fait notre pi-
que-nique et le soir on rentre 
à la maison. Cette manière de 
faire est pour moi une occa-
sion pour me déstresser par 
rapport au boulot et pour les 
enfants une journée récréative 
en famille.

Activités génératrices 
de revenus sur le site

Dans le village d’Aklowa, et 
sur la voie principale qui mène 
vers la cascade, chaque week-
end, de petites installations 

de commerce se développent. 
On peut trouver de la boisson 
locale communément appelé 
tchoukoutou, du vin de palme, 
des sandwichs, des fromages 
de soja, des sachets d’eau, du 
pain entre autres. Certains vi-
siteurs arrivent avec de quoi 
se désaltérer pour récupérer 
les forces perdues lors de la 
montée et de descente de la 
montagne. Pour accueillir les 
visiteurs nationaux et étran-
gers, des activités connexes 
sont développées. On ob-
serve la présence des débits 
de boissons, des dortoirs, de 
petits commerces, la vente de 
beignets de haricots et de soja. 
Certains riverains ont même 
transformé leur cours de mai-
son en lieu de stationnement 
d’engins à deux roues, tricy-
cles, de taxi et de bus. Georges, 
la cinquantaine, a transformé 
sa cour pour le stationnement 
des motos à 2 roues. Il relève 

que « lorsque les visiteurs, les 
amoureux de la nature, des 
randonneurs arrivent et qu’ils 
ne trouvent pas là où sécuriser 
leurs engins, je les invite à ga-
rer dans ma cour et lorsqu’ils 
reviennent de la cascade, ils 
me font des pourboires. Ces 
pourboires m’aident beau-
coup pour subvenir facilement 
aux besoins de ma famille ». 
Maman Edy, renchérit que « 
Lorsque les gens arrivent au 
moment des fêtes, certains qui 
n’ont pas préparé pour ame-
ner à la chute d’eau, viennent 
s’approvisionner en nourriture 
chez nous et cela nous permet 
d’avoir des profits ». Pour elle 
ceux qui sont un peu aisés, 

ils vont dans les maquis avec 
leurs familles pour prendre 
des boissons fraîches. « Ces 
activités nous font vivre, moi 
et mes enfants », conclut-elle.
Le maire Assamoah Yao 
Ogah de Wawa1 a fait savoir 
qu’il est très important pour 
sa commune de valoriser les 
cascades de sa commune, car 
la visite de ces sites touris-
tiques, permettent aux popu-
lations riveraines de mener 
du commerce et de petites 
activités génératrices de reve-
nus (AGR). Ces activités sou-
lagent de nombreuses familles 
dans lesdites localités avec la 
faible production du cacao en-
registrée dans la commune, il 
y a une dizaine d’années.

Projet d’écotourisme de 
la commune Wawa 1

Le maire de la commune 
Wawa 1 affirme que, l’éco-

nomie de sa commune tourne 
autour de l’agriculture. Ainsi, 
les recettes perçues pour la 
sortie des produits agricoles 
s’élèvent à 40% café-cacao y 
compris. « Pour améliorer ces 
recettes, nous avons initié un 
grand projet d’aménagement 
des cascades de la commune, 
ainsi l’écotourisme permettra 
à la commune de tirer profit 
de ces atouts naturels. Il s’agit 
notamment des cascades 
d’Aklowa et de Kpètè-Bé-
na.  « L’économie de notre 
commune Wawa1 gagnerait 
beaucoup en investissant à 
long terme dans l’économie 
touristique, en aménageant 
les multitudes de cascades ré-
pertoriées. Cela va améliorer 
significativement l’économie 
locale en générant environ 5 
% des recettes communales. 
Notre localité offre des vues 
panoramiques exceptionnelles 
au sommet des montagnes et 
peut être la première destina-
tion des touristes au Togo », a 
souligné le maire.

Historique de la 
cascade d’Aklowa

M. Aziadzo Komla, agent 
collecteur de taxes de la 
commune a indiqué que, se-
lon l’historique, la cascade 
d’Aklowa a été découverte par 
un chasseur, lors d’une de ses 
multiples activités. De retour, 
il a informé les responsables 
du village. Le chef d’alors a 
envoyé des émissaires pour 
s’assurer de l’existence de ce 
site. Dès lors, des rituels tradi-
tionnels sont adressés chaque 
année à l’entité des lieux. 
C’est à partir des années 1972 
et 1973 que cette cascade a été 
ouverte au public.
« La cascade d’Aklowa est 
ouverte aux publics, tous les 
jours sans exception » a ré-
vélé M. Aziadzo Komla. Il 
poursuit que tous les jours 
de la semaine, des touristes 
en vacances viennent. En de-
hors d’eux, les week-ends, les 
gens viennent pour se recréer 
devant le lac de la cascade. « 
Nous recevons beaucoup de 
monde, des fois nous enre-
gistrons entre 1000 et 1500 
visiteurs par jours, surtout aux 
moments de fêtes de fin d’an-
née, les fêtes musulmanes, le 
1er mai, et le jour de la fête 
de l’indépendance du Togo », 
a-t-il conclu.
 

atop.tg

La cascade d’Aklowa

La cascade d’Aklowa est l’une des cascades de la préfecture de Wawa connue 
qui offre une vue, magnifique, exceptionnelle et exotique. Elle est située à 10 km 
au sud de Badou dans le village d’Aklowa, canton de Tomégbé, commune Wawa 
1. Si ce site de randonnées et d’activités génératrices de revenus est aménagé, 
il peut, selon les spécialistes du domaine, générer environ 5% des recettes de la 
commune. Outre la cascade d’Aklowa dans la commune Wawa 1, on y retrouve 
également celle de Kpètè-Béna.
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